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vélostations et bikesharing :  
à Aarau le 17 septembre 2015.
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Ceci est mon premier éditorial en 
qualité de responsable du secteur 
Vélo de l’Office fédéral des routes 
(OFROU). Après avoir dirigé l’appel 
d’offres pour le système de vélos 
en libre-service de Zurich, je suis 
désormais amené à observer, à 
l’échelon fédéral, le développe-
ment du bikesharing dans les villes 
suisses. Et en tant que pendulaire 
entre Zurich et Berne, j’espère 
bientôt pouvoir utiliser ces vélos 
dans les deux villes.
Grâce aux systèmes de vélos 
en libre-service, de nouveaux 
groupes cibles se mettront en 
selle et découvriront les attraits 
de la petite reine comme moyen 
de transport urbain. Pour que ces 
personnes se sentent en sécurité 
au guidon, des infrastructures 
attrayantes et sûres doivent être 
aménagées. Comme je la conçois, 
ma mission à l’OFROU consistera 
à éveiller les consciences sur la 
nécessité d’améliorer la qualité de 
l’infrastructure cyclable en Suisse 
et à contribuer à en créer les 
conditions cadres dans les normes 
et les lois. Si mes nouvelles fonc-
tions me contraindront bientôt à 
quitter formellement le groupe de 
pilotage du Forum pour la mobilité 
combinée, je resterai bien entendu 
un interlocuteur pour les questions 
techniques. Je souhaite plein 
succès à mon successeur Roland 
Pfeiffer ainsi qu’à mes collègues 
dans leur futur travail et une bonne 
lecture à vous, chères lectrices et 
chers lecteurs.

Urs Walter 
Responsable du secteur Vélo 
Office fédéral des routes OFROU

Par Urs Walter

Valérie Sauter

A Zurich, suite à une motion de 
2007, un appel d’offres a été lancé 
en octobre 2014 par l’office des 
ponts et chaussées qui souhaite, 
dans une première phase, un 
réseau de 100 stations et 1 500 
vélos. La Ville annonçait le 6 mars 
2015 que, parmi les six offres 
reçues, le système de PubliBike 
SA a été retenu. Mais entre-temps 

Les cinq grandes villes suisses 
vont-elles (enfin) avoir  
leur système de bikesharing ?

trois recours ont été déposés. Le 
système spécifique développé 
par PubliBike SA pour Zurich ne 
pourra donc pas être présenté en 
mai 2015 comme espéré initia-
lement. Et selon le déroulement 
de la procédure, les travaux qui 
auraient dû débuter cette année 
pourraient être repoussés de 
plusieurs mois.

De nombreuses villes suisses de taille moyenne, majoritairement 
romandes, ont mis en place un réseau de vélos en libre-service 
(VLS) ces dernières années, mais aucune des cinq grandes villes. 
On y trouve, certes, une station isolée par ville, voire – à Berne –  
un petit réseau commandité par deux entreprises. Mais aucun 
réseau propre n’y a vu le jour. Nos grandes villes vont-elles faire 
le pas ?

Le bikesharing 
fait des petits. 
Ici : Velib’ pour 
enfant à Paris. Ph
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A Genève, un appel d’offres avait 
été lancé en mars 2012 et une part 
du crédit nécessaire pour le projet 
retenu avait été acceptée par la 
Conseil municipal de la ville. Mais le 
canton avait refusé de participer au 
financement du projet et celui-ci a 
été renvoyé à plusieurs reprises par 
le Grand Conseil en commission 
des finances. Genève n’est donc 
pas plus avancée que sa consœur 
zurichoise. Actuellement TPG Vélo 
SA a été mandatée pour relancer 
un projet qu’elle présentera au mois 
de juin et qui devra tenir compte 
des nouvelles conditions cadres : le 
canton et les TPG connaissent des 
difficultés financières. Si ce projet, 
qui planifie dans une première 
phase mille vélos répartis dans 

septante stations pour le printemps 
2016, est accepté, un nouvel appel 
d’offres verra le jour.

La ville de Bâle, quant à elle, ne 
pense pas à se doter d’un système 
de VLS pour le moment. Selon le 
délégué à la mobilité du canton de 
Bâle-Ville, les avis divergent quant 
à l’utilité potentielle d’un tel système 
dans une ville où les cyclistes sont, 
comparé aux autres villes suisses, 
déjà nombreux.

Si la ville de Lausanne suit les 
recommandations de son pro-
jet d’agglomération de 2012, elle 
devrait elle aussi se doter d’un sys-
tème de VLS. Cependant aucune 
démarche concrète n’a été entre-
prise dans ce sens.

La ville de Berne a, elle, décidé 
de se lancer dans l’aventure. Fin 
mars 2015, l’exécutif de la ville a 
voté un crédit de 300 000 francs 
à soumettre au parlement pour la 
planification d’un système de VLS 
en ville de Berne et la publication 
d’un appel d’offres. La mise en 
place et l’exploitation du système 
seront assurées par le prestataire 
de service. Si le parlement octroie 
ensuite un crédit de réalisation, le 
système qui aura été retenu devrait 
idéalement être en service au 
printemps 2017. Si tout se passe 
comme prévu, il s’agira du plus 
grand réseau de VLS en Suisse 
avec 180 stations – soit une tous les 
300 mètres – et 2000 vélos.
Il semble donc que, si tout se 
passe bien, Zurich, puis Genève 
et Berne, feront bientôt profiter 
leurs habitants et visiteurs d’un 
système de vélo en libre-service. 
Ceux de Lausanne devront encore 
attendre, alors que la ville de Bâle 
n’est actuellement pas intéressée 
par un tel système.

Le SwissPass arrive et  
le bikesharing en bénéficie
Avec une seule carte, le SwissPass, 
il sera possible dès le 1er  août 
2015 d’avoir accès aux trans-
ports publics, à des remontées 
mécaniques, au carsharing avec 
Mobility, et au bikesharing avec 
PubliBike. Concrètement, une fois 
que le client aura son SwissPass 
suite à l’achat d’un abonnement 
général ou demi-tarif, il lui suffira 
de commander son abonnement 
PubliBike online ou par téléphone 
pour que celui-ci soit chargé sur 
son SwissPass. Il pourra ensuite 
emprunter des vélos à toutes les 

stations PubliBike de Suisse. Quant 
à velospot, l’autre système de VLS 
suisse, la direction d’Intermobi-
lity SA (société qui commercialise 
velospot) a bon espoir qu’il soit éga-
lement accessible prochainement 
avec cette carte, ce d’autant que 

la technologie RFID du SwissPass 
est déjà compatible avec le système 
velospot. Dans un premier temps, 
seuls les abonnements annuels de 
bikesharing seront disponibles sur 
le SwissPass, mais techniquement 
il sera ensuite possible d’y charger 
des cartes journalières.
Si le bikesharing est concerné, les 
vélostations (dont plus d’un tiers 
sont déjà équipées du système 
RFID) devront attendre probable-
ment deux ans avant de pouvoir 
bénéficier de ce service. 
www.swisspass.ch� (VS)
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Sortez  
vos agendas 
Jeudi 17 septembre 2015, vélo
stations et bikesharing seront 
au programme de notre ren-
contre d’information.
Aarau a été la première ville  
de Suisse à accueillir une 
vélostation. Elle en a mainte-
nant deux, dont une flambante 
neuve. Leur visite précédera  
la matinée de conférences 
dédiée aux vélostations.
L’après-midi, des profession-
nels de différents domaines 
présenteront et discuteront de 
thèmes d’actualité en lien avec 
le bikesharing. Le cas de villes 
et de projets suisses illustreront 
les problématiques abordées.
Programme détaillé et inscrip-
tions dès mi-juin sur  
www.velostation.ch et 
www.bikesharing.ch

Le vélo  
sous la loupe  
de chercheurs  
lausannois 
Depuis l’été 2014, Patrick Rérat 
occupe le poste de professeur 
en géographie des mobilités 
à l’Université de Lausanne. Il 
entend développer dans ce 
cadre des recherches sur la 
transition vers une mobilité 
durable avec un accent particu-
lier sur les facteurs qui incitent 
ou freinent la pratique du vélo. 
Une première recherche dans 
ce domaine est réalisée par 
Marie Mundler qui a commencé 
une thèse de doctorat sur les 
usages du vélo en libre-service 
à Lausanne, Lyon, Montréal et 
Buenos Aires.
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Plus de cohérence entre réseaux de VLS

Velospot : les villes en réseau associatif

Le 10 mars 2015 s’est déroulée 
à Yverdon-les-Bains une demi-
journée d’échanges organisée par 
le Forum bikesharing Suisse à la 
demande de plusieurs collectivités 
romandes motivées à dynamiser 
leur réseau PubliBike, à harmo-
niser leur système et à amélio-
rer leur fonctionnement. Lors de 
ce partage d’expériences, avec 
notamment une présentation du 
fonctionnement des réseaux lucer-
nois (nextbike) et neuchâtelois 
(velospot), il a été constaté que 
la plupart des douze collectivités 
représentées faisaient face à des 
problèmes similaires et qu’une 
coopération plus étroite favoriserait 
un développement plus cohérent, 
transparent et adapté des réseaux 
de VLS en Suisse.

Il a notamment été soulevé que des 
communes se mettent au bikes-
haring sans vraiment connaître les 
réseaux existants qui les entourent 
et que des informations pour déve-
lopper un fonctionnement optimal 
de VLS manquent aux collectivités. 
Des modèles d’appels d’offres ou 
de conventions-cadres seraient par 
exemple bienvenus. 
A noter que les situations sont 
très variables : non seulement les 
sources de financement et les 
réseaux diffèrent (grandeurs, den-
sités, …), mais leur utilisation éga-
lement. Le coût de la transaction 
varie donc considérablement et 
peut être dix fois supérieur d’une 
commune à une autre. Certaines 
songent donc au démontage 
de leurs installations, alors que 

d’autres pensent à étendre leur 
réseau.
Dans toutes ces situations, le par-
tage des expériences est positif et 
cette rencontre a été un premier 
pas dans ce sens. 
� (VS)

L’association velospot Suisse, fon-
dée en 2014 par les villes de 
Bienne, Neuchâtel, La Chaux-de-
Fonds et Le Locle, vise à garder 
une cohérence entre leurs sys-
tèmes d’exploitation et leurs offres 
respectives.
La prise en charge d’un réseau 
velospot implique l’affiliation à 
l’association. Chaque ville garde 
cependant l’entière responsabilité 
de son réseau, ainsi que le pou-
voir décisionnel concernant les 
aspects de planification, d’exploita-
tion, d’image et de prestations qui 
la concernent. 
L’association s’investit notamment 
dans les activités suivantes :
– � Gestion du service à la clien-

tèle, des tâches administratives 
centralisées, de la coordination 
de la communication et des 

pages communes du site Inter-
net (chaque ville gérant sa propre 
page);

– � Développement et gestion de 
produits communs entre les 
réseaux velospot, comme par 
exemple l’abonnement Silver; 

– � Centralisation des demandes et 
commandes émanant des villes 
auprès de la société qui commer-
cialise velospot, Intermobility SA;

– � Echange d’expériences 
entre les membres et 
conseils à toute per-
sonne ou collectivité 
intéressée. 

Le comité, composé 
actuellement des repré-
sentants des villes de 
Bienne, Thoune, Neuchâ-
tel, La Chaux-de-Fonds et 
Le Locle, se rencontre 3 à 

5 fois par année et, en fonction de 
l’actualité et des besoins, y invite la 
société Intermobility SA. Un contrat 
entre l’association et Intermobility 
SA précise la collaboration ainsi 
que les droits et obligations de 
chaque partie notamment lors 
d’appels d’offres, d’acquisition de 
nouveaux marchés et de dévelop-
pements du système.
� (CS)

Yverdon-les-Bains envisage d’élargir 
son réseau.
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Thoune s’est 
dotée d’un  
système de VLS, 
avec succès 
En septembre 2014, la Ville  
de Thoune a installé son 
système de VLS velospot. Une 
délégation s’était rendue à 
Bienne et avait été séduite par 
le prix compétitif de son 
système, son infrastructure 
légère, et sa flexibilité. La 
rapidité de la mise en œuvre a 
achevé de convaincre la ville. 
Seize mois plus tard, le service 
était en fonction. En mars 
dernier, alors que la saison du 
vélo n’avait pas encore 
véritablement commencé, plus 
de 5000 emprunts avaient été 
effectués. La ville a donc 
l’intention d’étendre son réseau 
et passera cet été de 14 sta-
tions à 24, et de 84 vélos à 130.

Nexbike  
à Sursee 
Jusqu’alors présent à Lucerne 
avec plus de 65 stations, 
Nextbike est présent à Sursee 
depuis août 2014 avec déjà  
six stations.

Winterthour  
supprime sa  
station de VLS 
Pour des raisons financières, la 
Ville de Winterthour a renoncé 
à sa station de vélo en libre-
service PubliBike qui a été 
démontée en mars dernier. Cette 
décision n’a aucun rapport avec 
le prestataire. Une seule station 
était insuffisante pour être véri-
tablement attractive, et élargir le 
réseau et assurer son entretien a 
été jugé trop coûteux.
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Velopa AG   CH-8957 Spreitenbach
Tél. +41 (0)56 417 94 00  www.velopa.ch
marketing@velopa.ch

Usage optimal de la surface !

Qualité  

et innovation  

«Swiss made».

Etage ’2’ le parking à deux étages.
Utilisation simple et aisée.
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Adresses 
permanentes
Forum bikesharing Suisse
c/o PRO VELO Suisse
Case postale, 3001 Berne
Tél. 031 318 54 17
info@bikesharing.ch
www.bikesharing.ch

Conseillers :
– �� Roland Pfeiffer 

Président Conférence Vélo Suisse 
Responsable secteur mobilité  
piétonne et cycliste, Ville de Berne 
roland.pfeiffer@bern.ch 
Tél. 031 321 70 68

– �� Aline Renard 
Déléguée Conférence Vélo Suisse 
Transitec Ingénieurs-Conseils SA, 
Lausanne 
aline.renard@transitec.net 
Tél. 021 652 55 55
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Le bikesharing ne cesse de croître dans le monde
Nombre de villes proposant un système  
de bikesharing à travers le monde  
(au 31 décembre 2014)

La vélothèque est un vélo pliable 
dans un meuble en forme de boîte, 
avec une porte transparente pou-
vant être verrouillée par un système 
d’accès à code. Ce dernier permet 
aux utilisateurs d’emprunter un vélo 
à toute heure du jour ou de la nuit. 
La particularité de la vélothèque 
n’est pas seulement son vélo 
pliable, objet de curiosité en soi, 
mais aussi et surtout les emplace-
ments dans lesquels on va la trou-
ver : les réceptions d’entreprises, 
les bureaux ou encore les lobbies 
d’hôtel. Lucas Girardet, concepteur 
de la vélothèque, souhaite amener 

Le bikesharing ne cesse de croître. 
D’après MetroBike, société de 
conseil dans le domaine du bikes-
haring, en une décennie le bikes-
haring s’est rependu dans plus de 
800 villes avec, fin 2014, presque 
un million de vélos en libre-service. 
Ces derniers sont répartis majori-
tairement en Chine. La France a la 
deuxième plus grande flotte, suivie 
par l’Espagne, les Etats-Unis et 
l’Allemagne. (Source : bike-sharing.
blogspot.de)
 
… à Londres …
Il y a quelques mois, le système 
de VLS de la capitale perdait son 
sponsor, l’établissement bancaire 
Barclays. Depuis le 1er avril 2015, 
c’est le logo de la banque Santan-
der UK qui se trouve sur les vélos de 
la flotte. Cette dernière s’est enga-
gée à un partenariat de sept ans 
avec la capitale et compte y investir 

parcourir le dernier kilomètre, lors 
d’un déplacement professionnel 
par exemple, puisqu’ils peuvent 
être transportés dans les trans-
ports publics.
Le design sobre et soigné des 
vélothèques est bien adapté au 
public visé, ainsi qu’aux emplace-
ments prévus, tels qu’entreprises 
et lobbies d’hôtel. Le système est 
conçu de telle manière à ce que des 
casiers additionnels puissent être 
facilement ajoutés. En plus de cette 
offre, un forfait de maintenance des 
vélos est également proposé.
www.velotheque.ch� (CM) 

Vélothèque : une offre complémentaire 
aux systèmes de VLS ? 

Le Bikesharing dans le monde
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43,75 millions de pounds. (Source : 
nationaler-radverkehrsplan.de)
 
… et sur smartphones
Une start-up a créé « Qucit », un 
outil de prédiction de la mobilité 
des VLS. En se basant sur des don-
nées d’utilisation, elle propose des 
prévisions à 12 heures permettant 
aux utilisateurs de VLS de savoir 
à l’avance quelles stations auront 
ou non des vélos disponibles. Cet 

outil se veut également utile aux 
gestionnaires pour la planification 
de leurs réseaux de transports. 
(qucit.com)
Une autre application mobile, 
« Transit App », permet de planifier 
ses déplacements en transport en 
commun dans plus de 90 villes à 
travers le monde. Dans plusieurs de 
ces villes l’App intègre les nouveaux 
modes de transport tels que les 
VLS. (transitapp.com)� (VS)

les vélos là où ce n’est pas leur 
place, et toucher ainsi des per-
sonnes qui ne sont pas acquises à 
cette forme de mobilité. Ces vélos 
n’offrent pas seulement l’attrait de 
la nouveauté, mais permettre de 

2001

4

2002

5

2003

9

2004

11

2005

17

2006

24

2007

68

2008

131

2009

220

2010

347

2011

457

2012

549

2013

703

2014

855
Les plus grandes flottes de bikesharing dans le monde 
Chine : 753 508 vélos
France : 42 930 vélos
Espagne : 25 084 vélos
Etats-Unis : 22 390 vélos
Allemagne : 12 474 vélos


